
AUX LECTEURS

Le Rosaire entre avec ce premier numéro de 1903
dans sa neuvième année.. C'est un âge déjà respectable
dans un pays comme le nôtre, où les publications ne vi-
vent guère, avec les seules sympathies des lecteurs. Evi-
demment nos abonnés fidèles ont eu l'intention de venir
en aide pour leur part à une oeuvre d'apostolat qui ne se
soutient,comme tant d'autres,que par la charité du peuple
catholique. Nous les prions d'agréer ici l'expression de
notre sincère gratitude, et nous espérons la leur témoi-
gner plus efficacement en les aidant par nos modestes tra-
vaux à pratiquer avec zèle, et propager autour d'eux la sa-
lutaire dévotion du Rosaire de Marie.

Est-ce à dire que Le Rosaire se fait l'illusion de pou-
voir intéresser toujours également tous ses lecteurs ? Ces
illusions ne sont plus de son âge. Comme nous l'avons
fait remarquer déjà,nous comptons des abonnés dans tou-
tes les classes de la société. C'est dire que tous les arti-
cles ne peuvent pas intéresser égalementtous nos lecteurs.
Nous croirons avoir fait ce qu'ils désirent et ce qu'ils peu-
vent demander raisonnablement, si dans chaque numéro
il y a quelques pages qui sont utiles et agréables à chacu-
ne des catégories d'abonnés. Parfois la part sera faite
plus grande à la piété,quelquefois à la bibliographie, dans
quelques numéros à des réflexions et causeries sur les évé-
nements religieux de quelque importance.

Encore sera-t-il inévitable que dans la part faite à cha-
cun tout ne semble pa.s également acceptable. L'un veut
un langage plus simple, l'autre une forme plus littéraire ;
tel lecteur veut, parce qu'il est abonné, qu'une publication
traduise toujours fidèlement sa pensée et flatte toutes ses
opinions même les moins légitimes et les plus capricieu-
ses ; tel autre au contraire ne se soucie guère de savoir ce
qu'il pense, mais ce qu'un autre peut penser, et pour cela
n'est pas fâché qu'on ne dise pas toujours uniquement ce
que dit tout le monde et-comme tout le monde le sait dire.
Pour les uns une revue qui a un nom dévot doit toujours
ignorer dans quel monde elle vit, et parler dans une lan-


